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Niger : près de 45 000 personnes fuyant le conflit au Nigéria
ont reçu une aide alimentaire en 2014

Niamey (CICR) – Les violences et le conflit dans le nord-est du Nigéria continuent 
d’avoir des répercussions sur la situation humanitaire des populations résidentes et 
déplacées dans la région de Diffa, dans l’extrême sud-est du Niger. Les combats qui 
se sont déroulés parfois à quelques kilomètres seulement de la frontière, ont obligé 
des milliers de personnes à fuir de nouveau et à trouver refuge dans la région de 
Diffa, dans des conditions humanitaires très précaires.

Avec la Croix-Rouge nigérienne, le CICR a mis en œuvre des programmes qui ont permis,
ces trois derniers mois, de porter assistance à plus de 25 000 personnes (résidents, réfugiés
et personnes de retour chez elles), portant à près de 45 000 le nombre des bénéficiaires 
d’une aide alimentaire en 2014. Un quart de ceux-ci, soit environ 10 800 personnes, ont en 
outre reçu des assortiments d’articles de première nécessité (couvertures, bâches, 
moustiquaires, nattes, vêtements et ustensiles de cuisine).

« Outre les besoins spécifiques, comme la prise en charge des blessés par balles, il s’agit 
de fournir de toute urgence à ces milliers de déplacés – dont une majorité de femmes et 
d’enfants – qui continuent d’arriver poussés par les violences, de la nourriture, de l’eau 
potable et des articles ménagers de première nécessité », indique Loukas Petridis, chef de 
délégation du Comité international de la Croix-Rouge (CICR) au Niger.

Vivres et biens de première nécessité pour les déplacés et les résidents qui subissent 
les effets de la violence

Du fait des combats et de l’insécurité qui en résulte, des villes et des villages du nord-est du 
Nigéria situés près de la frontière avec le Niger se sont quasiment vidés de leur population,
qui a fui vers la région de Diffa. « Contrairement à ce que nous avions constaté lors de 
déplacements antérieurs, les personnes qui arrivent aujourd’hui semblent décidées à 
séjourner plus longtemps au Niger », explique Yssouf Koné, chef de la sous-délégation du 
CICR à Diffa. « Cette situation est préoccupante : la présence durable de ces déplacés 
accroît la pression sur les populations hôtes et sur les ressources d’une région déjà 
asphyxiée par le ralentissement drastique des échanges économiques avec le Nigéria, et 
par une saison agricole et pastorale très médiocre. »

Dans les communes de Bosso, notamment sur les îles du lac Tchad, de Diffa, Gueskérou, 
Chétimari, Kabléwa et N’Guigmi, le CICR et la Croix-Rouge nigérienne portent assistance 



aux déplacés qui ont fui le conflit, ainsi qu’à certaines communautés hôtes particulièrement 
vulnérables.

Près de 5 000 personnes, dont plus de 1 150 résidents vulnérables, viennent de recevoir 
une assistance en vivres à Nguigmi et Kablewa. En outre, plus de 200 ménages déplacés 
ont reçu des assortiments d’articles ménagers essentiels.

Pendant les mois de novembre et décembre derniers, quelque 20 952 personnes (réparties 
entre 2 856 ménages de déplacés et 541 ménages de résidents vulnérables) ont bénéficié 
d’une assistance d’urgence en vivres. En outre, 958 ménages parmi les familles déplacées 
ont reçu des assortiments d’articles ménagers essentiels.

Dans les îles du lac Tchad, la situation humanitaire reste très précaire. L’accès demeure 
problématique : des défis logistiques et des considérations sécuritaires empêchent les 
humanitaires d’atteindre largement les personnes qui y ont trouvé refuge. Fin octobre 2014, 
le CICR et la Croix-Rouge nigérienne ont pu distribuer des vivres à 2 958 personnes sur les 
îles de Atchabassonori, Kwikléwa, Ali Mandoula, Gadira, Kandahar Hamidou, Kandahar 
Yacine, Kachimba.

Soigner les blessés et renforcer l’accès à la santé, à l’eau et à l’hygiène

Ces trois derniers mois, une cinquantaine de personnes blessées lors des combats ont pu
être prises en charge au centre hospitalier régional de Diffa et au centre de santé intégré de 
Bosso, deux structures soutenues par le CICR. Au centre hospitalier de Diffa, qui a reçu une 
nouvelle livraison de matériel médical, une équipe chirurgicale du CICR a séjourné pendant 
trois semaines afin de renforcer les capacités techniques du personnel et d’aider à la prise 
en charge des blessés. Selon le Dr Agali Baye, responsable des programmes de santé du 
CICR au Niger, « l’équipe du CICR a surtout collaboré avec le service de chirurgie sur place 
sur les techniques chirurgicales et le suivi des patients, en général, et sur les directives du 
CICR relatives à la prise en charge des blessures par balles, en particulier ».

Dans la région de Diffa, la présence des déplacés et la précarité des conditions de vie 
accroissent les risques sanitaires liés à la propagation de maladies à fort potentiel 
épidémique. Afin de minimiser les risques d’épidémies, le CICR a financé une campagne de 
vaccination contre la rougeole dans le département de Bosso (Bandi, Baroua, Bosso, 
Dagaya et Toumour), où séjourne une grande partie des déplacés. Au total, près de 
30 000 enfants de 9 mois à 14 ans ont été immunisés contre la rougeole dont une majorité 
d’enfants issus de familles de déplacées.

À Bosso, la proximité de la Komadougou Yobé, un bras du lac Tchad, augmente les risques 
sanitaires. En effet l’eau provenant des forages est particulièrement ferrugineuse et son 
aspect rougeâtre rebute les gens, qui préfèrent parfois s’approvisionner directement dans le 
lac, malgré les risques pour leur santé. Après concertation avec la population et les autorités 
locales, le CICR a pu reconnecter le réseau qui alimente la ville de Bosso au forage de 
N’Gouba situé à 13 kilomètres, que ses ingénieurs ont réhabilité et dont l’eau est de bien 
meilleure qualité. Enfin, une campagne de sensibilisation à l’hygiène de l’eau a été menée, 
suivie de la distribution des 850 bidons pour la collecte et le stockage de l’eau à domicile. 
À Garin Dogo, dans la commune de Gueskérou, il n’existait aucun point d’eau moderne
opérationnel, alors que la population du village avait doublé avec l’afflux de déplacés. Le 
CICR vient d’y construire un point d’eau de grande capacité, équipé d’un réservoir de 
30 000 litres et de quatre bornes fontaines. Quelque 6 000 personnes (déplacés et résidents
confondus) pourront ainsi être approvisionnées en eau potable.



Au total, depuis un an, le CICR a construit ou réhabilité dans la région de Diffa, dix forages 
aménagés et équipés de pompes à main, deux forages artésiens, un système d’adduction
d’eau de grande capacité et un puits.

« Le nombre des déplacés arrivés ces dernières semaines, mais surtout leur extrême 
vulnérabilité, nous préoccupent énormément, affirme Loukas Petridis. Certains ont été 
blessés, d’autres sont malades, d’autres encore ont perdu le contact avec le reste de leur 
famille. Ils ont pour la plupart subi directement les effets des violences, et perdu leurs biens 
et leurs moyens de subsistance», explique le chef de la délégation du CICR au Niger. Plus 
que jamais, le Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge reste
mobilisé et préparé à apporter protection et assistance aux personnes fuyant le conflit et la 
violence dans le nord-est du Nigéria.
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